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“La fin d'une population ruraleˮ 
 dans le pays de Briey  

 

  
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
Couverture de l’ouvrage “Le Pays de Briey - Hier et Au-
jourd'huiˮ de Georges Hottenger, paru en 1912 (échelle ½). 
 
Carte du bassin sidérurgique et minier de Briey, insérée 
dans l’ouvrage cité ci-dessus. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 (1) In “Revue Industrielleˮ du 1er août 1914 (pages 427 et 428). Plutôt spécialiste du matériel industriel (locomotives, 
appareils de levage dans les usines), A. Marnier collabore également avec plusieurs autres publications comme “Le Mois 
scientifique et industrielˮ ou “La Revue de l’Automobileˮ. Aussi, au début de l’article, l’auteur signale la source de ses 
réflexions ! En fait, il reprend  mot pour mot un texte de M. Ardouin-Dumazet, paru le mois précédent sous le même 
titre dans le “Journal d'Agriculture pratiqueˮ (avec l’illustration ci-dessus). M. Ardouin-Dumazet indique lui, s’être 
inspiré de l’ouvrage de Georges Hottenger,  “Le Pays de Briey - Hier et Aujourd'huiˮ, publié par “Le Musée Socialˮ en 
1912. 



 

Rue principale du village de Trieux, inchangée, alors que la mine de 
Sancy-Trieux a débuté son exploitation en 1903. 
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Image classique des villages du pays de Briey au dé-
but du XXe siècle, avec notamment les réserves de 
bois des affouages entreposées sur les usoirs devant 
les maisons. (in F. Gérard, “ Le village lorrain du Moyen Âge à 
nos jours. Architecture et organisation spatiale des maisonsˮ) 
 

Vue des cités édifiées par la Mine de Valleroy en arrivant du village 
primitif. 



La présence italienne  dans la vallée de l’Orne. Par-
mi les ouvriers employés à la mine d’Auboué en 
1911, se trouve une majorité de Transalpins origi-
naire de l’Italie du nord. 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

Au 34 rue de Franchepré à Jœuf, un exemple de 
commerces tenus par des ressortissants italiens 
venus initialement pour être embauchés dans les 
mines et usines du bassin de Briey. 



  
     

Dans la cité ouvrière de Mancieulles en 1914 : un exemple 
montrant que la société exploitant la concession de Saint-
Pierremont a édifié des cités-jardins permettant aux ou-
vriers de produire un complément alimentaire non négli-
geable pour leur famille.

Dans la cité, “chaque logement possède un grenier, une 
cave, et à chacun est adjointe, dans le jardin, une légère 
construction, où la ménagère remise ses outils de jardi-
nage, où elle élève quelques poules et lapins : c'est souvent 
là le paradis des enfants.ˮ (photos et texte extraits du n° 4 
de la revue “Le Musée Socialˮ, conférence de M. Gabriel 
Hanra, ingénieur-directeur des Mines de Saint-Pierremont). 
 



ALBERT MARNIER.  

 
 

Extrait de la page 124 de la publication du Musée Social, transcrivant le texte de la conférence de G. 
Hanra qui déclara avoir été inspiré par l’exemple de l’industriel et grand philanthrope mulhousien, Jean 
Dollfus, citant une de ses phrases célèbres : « Le fabricant doit à ses ouvriers autre chose que le sa-
laire». 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Page 125 de la publication du Musée Social (conférence de Gabriel Hanra). Un passage raconte une ar-
rivée quelque peu “odysséenneˮ dans le village de Mancieulles de l’ingénieur des Mines venant de 
Nancy et qui installe son bureau dans l’“Hôtel-Restaurant de la Gareˮ. 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Page 126 de la publication du Musée Social (op. cit.). Suite de l’installation du directeur des Mines de 
Saint-Pierremont et de ses premiers employés, G. Hanra détaille aussi l’ensemble des démarches effec-
tuées pour créer de toutes pièces et le plus rapidement possible une entreprise minière opérationnelle.  
 
 
 
 
 
 


